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ixtiait du Manuel du ionseil

du 13 Juillet 1737

(Lu au banquet par M. le Dr Gross)

Memoire du voyage des deputes J.-J. Bailli,
maitre-bourgeois en chef, Fred. Imer,
banneret, Benoit Imer, garde des sceaux et
C -Lr Schnider, secretaire de ville, envoyes
ä Porrentruy pour complimenter le Prince-
Eveque recemment nommd

Ensuite de la commission ci-dessus, MM. les deputes
y denommes, avec moi secretaire sommes partis pour
P. le lundi matin 22 juillet, le Sr Petit Sautier, J.-G.
Imer, marchant devant et apres nous le fits du Sr con-
seiller Montoizon et un valet pour avoir soin de nos
chevaux, son cheval portant nos equipages ; nous arri-
vämes ä Sonceboz et nous ne pümes aller ce jour lä que
jusqu'ä Bellelay, ä cause de la pluie, oü etant arrives
M. l'abbe nous envoya le pere Keller pour nous inviter
d'aller manger la soupe au couvent, oü aussi nous sou-
pämes, savoir nous les 4 deputes, nos chevaux y avaient
aussi ete conduits,

Le lendemain nous partimes et allämes dlner ä Glovil-
I er et de lä nous nous transportämes ä Porrentruy et le
lendemain matin nous envoyämes le petit Sautier au
chateau chez M. le Maitre d'Hötel, pour le prier de nous
insinuer chez son Altesse Jacob Sigismond de Reinach,
notre nouveau gracieux Seigneur et Prince, qui ä son
retour nous rapporta que nous aurions audience chez eile ä

II heures. A lO 1/2 heures nous montämes au chateau,
et un moment apres M. le Maitre d'Hötel nons introduisit
aupres de sa dite Altesse, qui etait dans une grande cham-
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bre ä l'etage du haut, et apres la reverence faite M. le
maitre-bourgeois en chef, J.-J. Baillif le complimenta
succinctement de la part du Conseil et Bourgeoisie, sur
son glorieux avenement k laPrincipaute. A quoi son Altesse
repondit de la maniere la plus gracieuse et nous temoi-
gna qu'elle serait tres disposce h faire plaisir ä la Neu-
veville dans toutes les occasions, autant que la justice
et l'equite l'exigeraient; qu'elle ferait une attention par-
ticuliere pour la conservation et le raaintien de la paix
et de la tranquillite de nous et de ses autres sujets.
Apres l'en avoir remercie tres humblement et supplie de
nous conserver dans sa haute protection et bienveillance,
S. A. nous demanda ensuite nos noms et nous dit de
diner au chateau quoiqu'en maigre ce jour-lä. Et comme
nous avions appris que MM. de Bienne avaient dejä
presents un vase ä S. A., M. le M. B en chef fit ses excuses
ä Sade Alt. pour n'avoir notre vase avec nous pour lui
imputer, ä cause qu'il n'avait pu etre fait, par rapport ä
la maladie de l'Orfevre de Geneve, ä qui on 1 avait recom-
mande. Sur quoi S. A. fit paraitre lui etre indifferent de
le recevoir tot ou tard Apres quelques informations par-
ticulieres, dont S. A. nous permit de faire, que nous
croyions seulement de faire dans une autre audience, au
sujet de la retraction que pretendent pouvoir faire ceux
d'Erguel, des possessions riere cette seigneurie, vendues
k nous de la Neuveville, nous regardant comme etrangers,
et ce, sur le pied de ['evaluation des personnes jnriees
etablies de leur part, et non au prixde l'achat, ainsi que
nous l'avions appris; sur quoi S. A. repondit que l'on
verrait leur representation, qu'elle n'apointerait rien sans
avoir vu les exceptions et oppositions du Magistrat en
ce cas. Ensuite nous fimes la reverence ä S. Alt. et nous
nous retirämes.

A la sortie, M. le Baillif Mestrezat nous introduisit
aupres de Monseigneur le chanoine et grand chantre de
Schnorpf, qui crut envoyer chercher M. le chanoine
d'Andlau, pour aussi nous recevoir, mais n'ayant pu
venir, ce premier, apres nos compliments ä lui faits,
nous regut avec toute la gracieusete et nous temoigna sa
bienveillance particuliere et que les Seigneurs du Haut
Chapitre feraient toujours toute I'attention dans les
occasions, sur ce qui pourrait regarder la Neuveville.



- 118 -
Apres l'avoir remercie tres humblement, nous sortimes

et fümes introduits ä la poile du bas ob S. A. prend ses
repas ; en attendant que le diner füt apprete, oü etant uu
des domestiques, nous fit voir une quantite de vases bien
arranges, proche une petite fenetre dans le dit poile, qui
sont tout de pieces donnees aux princes de glorieuse
memoire ä leur avenement et entr'autres il nous montra
celui que MM. de Bienne remirent ä S. A. en dernier lieu,
qui etait pose au bas des autres, qui est d'argent dore
avec un couvercle, les armes du Prince n'y etant pas.

N. B. Geuxqui iront dans la suite compliinenter nos
Princes, auront soin de prendre les vases avec eux, pour
les imputer, puisque ces vases restent au chäteau.

A environ 12 1/2 heures, S. A., Messeigneurs du Haut
Ghapitre de Schnorpf et d'Andlau, la dame mere Abbesse
d'un couvent, une autre dame et la dame soeur de S. A.
les deux du meme ordre que la premiere, M. le Maitre
d'Hötel, M. le grand veneur de Stahl et quelques autres
Messieurs de la Cour et etrangers entrerent dans le dit
appartement, oüilyavait deux tables dressees. S. A., les
personnes ci-dessus, s'etaient assises a la grande table
proche des fenetres, nous y fümes aussi places en nos
rangs et par consequent dinämes ä c.ette meme table.

Apres que l'on eüt bu ä la sante de Son Alt. et autres
qui suivirent Sade Alt. but aussi ä celle du Magistrat de
la Neuveville et dans son temps nous fit l'honneur de
boire celle de nous les deputes chacuu en particulier, de

meme que toutes les personnes ci-dessus.
Apres le diner, il y eut un magnifique dessert ou

collation, mis sur table dans des pieces d'argent fort bien
agencees l'une contre l'autre, qui garnissaient tout le
milieu de la table.

A environ les 3 heures, S. A. se leva et toute la com-
pagnie. Geux qui voulurent boire du cafe, il leur fut
presente. Apres quoi nous primes conge de S. A. et des

seigneurs du Haut Chapitre, qui nous souhaiterent un
heureux voyage.

Etant sortis du chateau, M. Mestrezat nous fit voir la
cave de S. A. et ä la sortie, M. le Maitre d'Hötel nous fit
presenter, par un valet, sur une assiette, chacun une
cocarde de rubans jaune, bleu et rouge, que nous piimes
mettre ensuite ä nos chapeaux.
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Et de lä, nous allämes chez M. le baron et president
de Roggenbach, ä qui nous fimes les compliments de la
part du Magistrat et nous recommandant ä la continuation
de sa bienveillance, nous allämes aussi assurer de nos
respects M. le Baillif et Conseiller de Gieresse qui nous
regut gracieusement et en parlant de l'election de Son
Altesse ä Arlesheim, il nous dit que ce jour de l'election,
les seigneurs du Haut Chapitre s'assemblerent ä 8 heures
du matin, etqu'un quart d'heure apres, eile futproclamee
et elue unanimement ä la joie du public.

Quelque temps apres, sur le soir, M. de Gieresse nous
vint rendre sa visite dans notre logis et nous souhaita
aussi un bon voyage de retour, en nous disant que S. Alt.
nous defrayait de notre depense faite au logis et qu'elle
en avait dejä donne les ordres.

Le lendemain, jeudi, nous partimes pour nous en
retourner ä la maison fort joyeusement.
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